
 

Avant l’oraison de bénédiction des Rameaux : 

 Au seuil de notre Semaine Sainte, nous sommes invités à nous associer et à prolonger 

l’hommage que le peuple de Jérusalem rendit à Jésus comme Messie et comme Roi ; à son 

exemple, nous brandirons ces rameaux qui, dans quelques instants, seront bénis et 

encensés.  

 Demandons en même temps cette grâce que notre ferveur ne soit pas, comme ce fut 

le cas à Jérusalem, celle d’un moment ou d’une matinée ; mais qu’elle brûle dans notre 

cœur durant toute notre Semaine Sainte, durant toute notre vie ! 

 

Après l’Evangile des Rameaux : 

 « Mon ami, pour quoi es-tu venu ici ? » : ces paroles furent prononcées pour la 

première fois, sous un ciel bien moins clément que notre azur franc-comtois, en cette belle 

matinée des Rameaux. Ce fut sous les oliviers sombres de Gethsémani, sur le mont des 

Oliviers, durant la nuit de la trahison, qu’elles se firent entendre. Le Christ s’adressait ainsi à 

son Apôtre Judas : « Mon ami, pour quoi es-tu venu ici ? »… 

 Cette question, le Christ nous la pose désormais, alors que nous entrons dans la plus 

grande Semaine de l’année : qui que nous soyons, paroissiens de toujours ou visiteurs d’un 

matin, Apôtres fidèles ou disciples hésitants, voire même traîtres et parjures – le Pardon est 

pour tous ! – qui que nous soyons, cette question nous est posée : « Mon ami, pour quoi es-

tu venu ici ? »…Que répondre sinon : « Je suis venu justement…pour être Votre ami ! ». 

Pour vivre cette Semaine Sainte avec vous, pour vous accompagner - vous suivre - partager 

votre douleur, le Vendredi Saint, votre joie le Dimanche de Pâques ! 

 Ce rameau, en effet, que nous tenons en main, n’a de sens que s’il est traversé par la 

Lumière de la résurrection : pourquoi le porter sur les tombes de ceux que nous aimons si 

nous revenons pas, dimanche prochain, pour célébrer la Résurrection du Seigneur, qui est 

seul vainqueur de la Mort et nous donne la force d’espérer en la résurrection de ceux qui 

nous ont quittés ? Pourquoi rapporter ce rameau chez moi et en décorer une croix, si je ne 

reviens pas, vendredi, pour adorer la Croix et embrasser de mes lèvres cette déclaration 

d’Amour que Dieu me fait ? Pourquoi, enfin, voir dans ce rameau une bénédiction, une 

protection divine, si je ne déploie pas sur moi et en moi, la plus grande de ses bénédictions 

qu’est le don de son Pardon dans une bonne confession, ainsi qu’une belle Communion, 

dans le soir du Jeudi Saint, lorsque nous célébrerons l’institution de la Sainte Eucharistie, la 

première Messe ? 



 Ainsi, dimanche des Rameaux, Jeudi Saint, Vendredi Saint, Dimanche de Pâques, tout 

se tient. Vivons donc de ce tout et puissions-nous au terme de cette Sainte Semaine, dans la 

Joie de la Résurrection, murmurer, chanter, proclamer : « Seigneur, vous êtes venu…pour 

que je sois votre ami. C’est chose faite. Merci, à jamais ! » 

 

Avant le départ en procession :  

 

 Nous allons maintenant entamer notre marche d’acclamation : ce n’est pas une 

procession funèbre mais un cortège de triomphe en l’honneur du Christ Roi – Roi de nos 

cœurs par son amour donné ! Vous êtes donc invités à chanter et à porter fièrement vos 

rameaux. A l’issue de la procession, nous nous retrouverons face aux portes de l’église, 

comme le Christ se tint devant Jérusalem. C’est en frappant sur les portes à l’aide de la 

croix que celles-ci s’ouvriront, comme les portes de Jérusalem, comme les portes de notre 

cœur qui s’ouvrent au message de l’Evangile : « Dieu a tant aimé le monde qu’il a envoyé 

son Fils unique pour que par Lui – par sa Croix – le monde fût sauvé ».  

 

 


